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1.
En entrant dans la cabine de première classe de l’avion, Alejandro remarqua d’emblée une belle jeune femme assise au premier rang, la tête penchée sur son livre.
Elle portait une étrange robe vintage à pois fendue sur les côtés, dévoilant ses longues jambes fines gainées de bas, ainsi que des chaussures rétro à talons bobines. Une masse de boucles brunes dissimulait son visage, mais, alors qu’il s’avançait dans l’allée à la recherche de son siège, elle releva la tête. Il découvrit alors ses traits délicats, son nez fin, sa bouche rose en forme de cœur et ses grands yeux noisette qu’elle abaissa aussitôt vers son livre.
Elle lui fit penser aux jeunes employées argentines de son estancia qui lui lançaient à la dérobée des coups d’œil furtifs, reprenant leur travail dès qu’il croisait leur regard.
Ainsi qu’il s’y attendait, elle releva les yeux et un timide sourire fleurit sur sa bouche pulpeuse. Lorsqu’il lui sourit à son tour, les joues de la jeune inconnue se colorèrent et elle se replongea dans sa lecture.
Conquis par le charme de la jeune femme, Alejandro trouvait ce petit jeu adorable.
A peine avait-il rejoint son siège qu’il l’entendit appeler un steward pour lui demander un verre d’eau. Séduit par son accent français, Alejandro l’observa ensuite monopoliser l’attention des autres membres d’équipage sous divers prétextes : un coussin, une revue puis une couverture. Cette jeune femme l’intriguait. Son attirance pour elle disparut cependant comme par magie lorsqu’elle éleva la voix pour s’opposer à une hôtesse :
— Non, je ne peux pas changer de place.
Alejandro intercepta l’hôtesse lorsque celle-ci remonta l’allée.
— Que se passe-t-il ?
— Une personne âgée qui a du mal à se déplacer voulait se rapprocher des toilettes, mais la passagère du premier rang n’a rien voulu entendre.
Alejandro se leva aussitôt.
— Je peux céder ma place.
Une fois installé au fond de la cabine, il oublia la jeune femme, alluma sa tablette et découvrit que son ami Khaled faisait la une des journaux. Les paparazzis s’étaient déjà massés autour du château où devait avoir lieu le mariage de ce richissime russe avec une pétillante rouquine, ex-danseuse de cabaret parisien.
Soucieux de ne pas attirer l’attention sur lui, Alejandro avait choisi de prendre un vol commercial pour Edimbourg un jour avant la cérémonie, de façon à rejoindre Dunlosie en voiture et profiter ainsi des magnifiques paysages écossais.
Désireux de faire quelques pas pour se dégourdir les jambes, il referma sa tablette et se leva. La jeune inconnue était en train de remonter l’allée et leurs regards se croisèrent à nouveau. Il l’avait vue entre-temps arpenter plusieurs fois la cabine, sans doute pour se faire remarquer, avait-il songé. Cette fois-ci, il nota que sa démarche était moins assurée. La soupçonnant d’avoir bu, il la toisa froidement.
— Pardon, monsieur, dit-elle en français sans baisser les yeux.
Sa prononciation hésitante confirma les soupçons d’Alejandro qui ne put cependant éviter de la trouver toujours aussi belle.
— Prenez garde, señorita, l’altitude accentue les effets de l’alcool, murmura-t-il d’un ton sévère.
— Excusez-moi ?
— Vous m’avez parfaitement compris.
Alejandro eut du mal à réprimer un sourire en la voyant relever son charmant petit nez et lui décocher un regard outré.
— Au lieu de vous montrer incorrect, rétorqua-t-elle avec son ravissant accent français, vous pourriez me laisser passer.
Il prit le temps de s’attarder sur les courbes très féminines de la jeune femme, ce qui sembla la déstabiliser.
— De quel droit êtes-vous si désagréable ? demanda-t-il enfin.
— Pardon ?
— Vous n’êtes pas seule à bord de cet avion et le personnel n’est pas à votre disposition. Vous devriez vous calmer.
— Je ne vois pas ce que vous voulez dire, murmura-t-elle. A présent, écartez-vous.
— A vous de me faire bouger, se surprit-il à répondre.
Elle releva le menton, posa une main sur l’épaule d’Alejandro et exerça une légère pression pour le faire reculer avant de passer devant lui, l’air hautain.
Cette jeune femme était l’arrogance personnifiée ! songea-t-il. Il la suivit toutefois des yeux, captivé malgré lui par son port de tête altier et sa démarche de danseuse. Un doute l’envahit soudain : il l’avait peut-être jugée trop vite et s’était montré trop dur avec elle.
A peine avait-elle rejoint sa place qu’il l’entendit pousser un cri.
— Je vous interdis de toucher à mes affaires !
S’ensuivit une furieuse invective à l’encontre de la malheureuse hôtesse qui avait eu l’audace de vouloir mettre un peu d’ordre autour de son siège.
Tous les passagers regardaient dans sa direction, médusés.
Alejandro s’assit et sortit son téléphone portable qui venait d’émettre une brève sonnerie. Un SMS de Khaled s’afficha :
Suite à un changement de programme, j’ai besoin de ton aide. Peux-tu attendre une certaine Lulu Lachaille à l’arrivée du vol BA338, porte 4, et l’escorter jusqu’à Dunlosie ? Prends soin d’elle car Gigi serait capable d’annuler le mariage s’il arrivait quoi que ce soit de fâcheux à son amie ! 


Contrarié à l’idée de dire adieu à son paisible voyage en solitaire, Alejandro envisagea un instant de refuser. La perspective de se rendre à un mariage ne l’enchantait déjà pas, mais celle de passer quatre heures en voiture à supporter les bavardages d’une jeune demoiselle lui plaisait encore moins.
Il se rappela alors que la plupart des amies de la mariée étaient des danseuses du cabaret dont cette dernière avait pris la direction peu après être entrée dans la vie de Khaled. Escorter une jeune femme aux jambes interminables, voilà qui lui sembla soudain beaucoup plus réjouissant !
En jetant un coup d’œil vers l’avant de la cabine, il aperçut l’hôtesse s’approcher de la turbulente passagère et lui tendre un comprimé.
Elle avait dû abuser de l’alcool ou bien était dotée d’une santé fragile. De mieux en mieux !
Une sonnerie annonça alors l’arrivée d’un nouveau message sur son portable.
Je t’envoie sa photo. Bonne route. Sois prudent.


Alejandro ne sut s’il devait rire ou pleurer en voyant apparaître sur l’écran un visage d’ange auréolé de boucles brunes.
Il poussa un soupir résigné. Sa future passagère était certes très belle, mais malheureusement aussi fort capricieuse.
Ce voyage s’annonçait mal…


2.
En arrivant dans l’aérogare, Lulu se remémora, indignée, les propos moralisateurs du bel inconnu à l’accent espagnol. Elle avait vite compris que les autres passagers avaient, eux aussi, une piètre opinion d’elle. A juste raison : qui était assez égoïste ou mal élevé pour ne pas céder sa place à une personne âgée malade ? Cependant l’équipage, informé de sa situation, n’aurait jamais dû lui demander de changer de siège alors qu’elle avait réussi à grand-peine à créer autour d’elle un espace sécurisant. Elle était néanmoins consciente d’avoir été incapable de gérer la situation et d’avoir perdu tous ses moyens.
Démoralisée, elle attendait ses valises devant le tapis roulant.
Si elle avait suivi les conseils de sa mère et voyagé avec ses amies, rien de tout cela ne serait arrivé. Oui mais voilà, elle avait voulu prouver qu’elle était adulte et capable de se débrouiller toute seule. Quelle sottise !
Lulu redressa les épaules en pensant qu’elle ne devait pas se culpabiliser : elle faisait de son mieux pour gérer ses problèmes.
A l’annonce des fiançailles de Gigi, six mois plus tôt, elle avait eu si peur de perdre sa meilleure amie et de voir son petit monde s’écrouler qu’elle avait réagi de façon totalement irrationnelle, manquant provoquer la rupture du couple. Suite à cet incident regrettable, elle avait décidé de prendre sa vie en mains. Elle avait trouvé un nouveau thérapeute, qui avait enfin réussi à diagnostiquer ce dont elle souffrait et lui avait expliqué que son attitude envers Gigi était due à l’angoisse d’une séparation.
Honteuse d’avoir failli anéantir le bonheur de sa plus chère amie, Lulu s’efforçait depuis d’apprendre à vivre seule. Elle avait également trouvé le courage de s’inscrire à un cours de stylisme, dans l’espoir de se lancer à court terme dans une nouvelle activité. Cette décision lui avait donné la confiance nécessaire pour décider d’entreprendre ce voyage seule. Hormis quelques anicroches, le vol s’était plutôt bien passé : elle était arrivée à bon port, et ce malgré les réflexions désagréables de ce passager arrogant qui avait cherché à la déstabiliser !
Oublie-le. Il ne pense probablement déjà plus à toi !
Une fois en possession de ses valises, Lulu scruta la foule massée dans le hall des arrivées, impatiente de retrouver Susie et Trixie, les autres demoiselles d’honneur. Elle comptait sur ses deux amies, qui la connaissaient bien, pour prendre soin d’elle, car en cet instant elle se sentait incapable d’affronter de nouvelles épreuves.
Etonnée de ne pas les apercevoir, elle s’apprêtait à leur téléphoner lorsqu’une main se posa sur son bras.
— Vous voilà enfin !
Elle reconnut d’emblée cette voix grave au léger accent espagnol et fut aussitôt prise d’une brusque envie de fuir. Hélas, ses jambes refusèrent de bouger. Elle se tourna alors vers l’inconnu de l’avion, croisa son regard mordoré, reconnut sa bouche sensuelle et ses traits virils. Il était très grand, de carrure impressionnante, et si beau qu’elle eut envie de passer la main dans ses cheveux châtains, brillants comme de la soie.
Elle s’efforça de se ressaisir afin de chasser la douce sensation qui s’était insinuée en elle. Avec son charme, cet homme doit avoir toutes les femmes à ses pieds. N’oublie pas la façon dont il t’a traitée. Il ne t’apprécie pas !
— Buenas tardes, reprit-il. J’imagine que vous me cherchiez.
— Certainement pas !
*  *  *
Alejandro fut tenté de laisser cette petite pimbêche se débrouiller seule, mais, conscient de la promesse faite à son ami, il lui tendit la main.
— Alejandro du Crozier.
— Je vous prie de ne pas m’importuner, rétorqua-t-elle avant de lui tourner le dos.
— Je ne cherche pas à vous faire des avances, Lulu, expliqua-t-il d’un ton patient.
Le regard qu’elle lui lança par-dessus son épaule lui fit penser à celui d’un animal traqué.
— Comment connaissez-vous mon prénom ? demanda-t-elle interloquée.
En faisant un pas en arrière, elle heurta une valise et faillit tomber. Alejandro la rattrapa de justesse par le coude.
— Attention où vous mettez les pieds, guapa  !
Comme le souffle chaud de l’homme lui effleurait l’oreille, Lulu sentit ses jambes se dérober sous elle et, confuse, essaya de se dégager.
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En se rendant seule en Ecosse pour le mariage de sa meil-
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que, loin d'étre la jeune femme fragile et dépendante qu'ils
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se retrouve bloquée avec lui dans une auberge déserte au
beau milieu des Highlands, I'angoisse la saisit. Elle ne peut
en effet se permettre de céder a l'alchimie qui opére entre
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qu'elle garde si précieusement...
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